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Boucle 9 
Et au milieu coule une rivière

Cette boucle propose un circuit très bucolique, au sein d’un territoire 
en forme de dentelle de nature où la ville reste toujours à portée 
de vue et d’ouïe. La première partie du parcours est marquée par la 
traversée de deux grandes forêts, l’une aménagée (Thouars) et l’autre 
sauvage (Cotor-Laburthe) mais qui devaient se ressembler avant que 
la rocade ne les sépare. La seconde partie suit la rivière Eau Bourde 
et ses rives ombragées où l’on pourra peut-être apercevoir Brad et 
Robert pêcher à la Mouche.

			   Légende :

	 		  1.  Points directionnels 

			   2. Points d’intérêts

			   3. Jonctions Grande Boucle

1. Départ : Tram C, station Lycée Vaclav Havel – Km 0
Suivre la Route de Toulouse sur quelques mètres en direction de Bordeaux et prendre à 
gauche av. Edouard Bourlaux sur 1km. Au rond point, prendre à droite chemin de Leysotte 
sur 500m. Longer l’INRA à droite et avant l’ISVV, rentrer à gauche dans le parc Sourreil. 
Traverser le parc et ressortir par l’accès Ouest, au niveau du parking.

2. Jonction Grande Boucle : vers la Boucle 10 – 0 km 
Depuis la Station Vaclav Havel, suivre le tram en direction de Bordeaux et prendre à droite 
le chemin qui borde la rivière l’Estey de Franc.

3. INRA (Villenave d’Ornon)
Aka Institut National de Recherche Agronomique, Aka le centre Nouvelle-Aquitaine - 
Bordeaux qui conduit des recherches innovantes dans les champs des sciences du végétal, 
de l’écologie et de l’environnement pour les filières agricoles, sylvicoles et aquacoles. Ici 
on réfléchit et on expérimente sur la «biologie du fruit et pathologie», la «Mycologie et 
sécurité des aliments», les «interactions sol plante et atmosphère». Ici se produit aussi le 
Château Couhins, un cru classé de Graves (le blanc) assez suave aux aromatiques de citron 
mur avec des touches minérales. Il existe aussi en rouge, et au féminin avec la Dame de 
Couhins. Le bâtiment de Couhins a été conçu par les bordelais de l’Atelier des Architectes 
Mazières. Pour en savoir plus finis le paragraphe et va voir au point juste après. Quel 
suspens, on se croirait dans Tintin. 

4. ISVV  (Villenave d’Ornon)
Aka Institut des Sciences de la Vigne et du Vin. Pôle d’excellence de formation en  
œnologie, œnocontrôle, œnotourisme, et science de la vigne et du vin. Au niveau 
architecture c’est résolument moderne avec de nombreuses pauses de lumière et ça reste 
plutôt discret dans le paysage. Le bâtiment n’est pas d’une générosité folle et ne déborde 
pas de convivialité extérieure mais tu me diras c’est pas fait pour ça et il faut voir à 
l’usage. Il a été conçu par l’Atelier des Architectes Mazières dont nous parlions juste avant, 
et réunit deux de leurs spécialités. L’enseignement d’un côté. Ils ont réalisé entre autres 
bâtiments l’IUT B Michel de Montaigne Journalisme, l’IUT Carrières sociales, l’école Joliot 
Curie Talence (où sont allés mes enfants c’est drôle non ?), mais aussi le collège Cassigol 
de Bordeaux. L’autre spécialité, c’est les propriétés viticoles. Atelier des Architectes si tu 
me lis, je suis dispo quand ça t’arrange pour faire un tour de tes réalisations. Je propose 
un premier jour avec Montrose, Petrus, Mouton Rotschild, Latour, Lafaurie Peyraguey. 
Malartic Lagravière, Yquem et Margaux pour finir. Pour la suite on verra, croisons nos 
agendas.
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5. Parc Sourreil (Villenave d’Ornon)
Le parc Sourreil a été légué à la ville par sa propriétaire, il y a quelques années pour 
en faire un lieu dédié à une utilisation publique. Passant de 30 hectares au 19e siècle 
à 7 hectares de nos jours, le domaine comprend une superbe bâtisse située au milieu 
d’un parc arboré, achevée en 1847 pour Jean-Henry Schyler, grand négociant en vins de 
Bordeaux. S’y trouvent une tyrolienne, une prairie, une aire de jeu pour les moins de 1.20m, 
des essences rares et d’autres moins rares à l’instar de sa bambouseraie. S’y trouvent 
aussi des poules et des lapins, et un herbier aromatique qui permet d’envisager en toute 
sérénité le meilleur accommodement des petites bêtes croisées précédemment. Mais non 
c’est une blague. Aux Randos on a des gourdes et on mange végé. 

6. Quartier de Thouars – km 1,8
A la sortie du parc Sourreil, suivre la rue à droite sur 200 et tourner à gauche rue Eugène 
Delacroix. Après 50m, prendre à droite la venelle qui traverser la résidence rouge et 
blanche les Terrasses de Talence. Au bout, tourner à gauche et traverser l’av. Jean Racine 
au niveau du passage piéton. Suivre à gauche le chemin qui borde l’avenue jusqu’au centre 
du quartier, récemment rénové, puis obliquer à droite rue Arthur Rimbaud jusqu’à l’av. de 
Thouars.

7. Les Terrasses de Talence
On doit les Terrasses de Talence au talent de Michel Andrault et Pierre Parat. Je n’irai 
pas par 4 chemins, moi je kiffe les terrasses des Terrasses de Talence. De vrais espaces 
extérieurs dont les habitants s‘emparent avec bonheur d’après ce qu’on voit de la rue. Je 
n’ai jamais vu d’appartement mais je donne mon 06 à toute personne assez aimable pour 
me faire visiter. Avec leurs nombreux immeubles en « gradin-jardins » les architectes ont 
contribué dans les années 70 au développement d’un habitat intermédiaire de qualité, 
alliant habitat individuel, économie d’espace et ici en l’occurrence espace extérieur. Ils 
ont été des figures marquantes de l’architecture de l’après-guerre et se sont attachés à 
ranimer le difficile mariage entre art et industrie. Une œuvre bâtie considérable dominée 
par quelques réalisations iconiques que sont le siège de l’agence Havas à Neuilly, les 
Pyramides d’Évry, le palais omnisports de Bercy et la tour Totem à Paris. Là on est sur du 
moins bucolique. Chez nous on peut aussi voir du «gradins-jardin» au Hameau de Bourbon 
à Floirac (voire boucle 12).

8. Bois de Thouars – 3,2 km
Traverser l’avenue et contourner le stade nautique par la droite. Suivre la route principale 
qui traverse le bois. Aux tribunes ondulées, prendre la route à gauche, puis à droite jusqu’à 
la sortie du bois. Tourner aussitôt à gauche rue Bir Hakeim. Après le petit giratoire, suivre 
à droite le sentier. Traverser le cours du Général de Gaulle et franchir à gauche la rocade.

9. Bois de Thouars (Talence)

Le bois de Thouars est hérité d’un ancien domaine de négociant en vins de Bordeaux. 
C’est un espace de nature de 60 hectares dont 30 inscrits en Espaces Boisés Classés. Il 
abrite une faune et une flore riches et variées. On y croise par exemple des geais, des 
pipistrelles et des écureuils. Il y a aussi deux petits lacs et des pêcheurs, des chemins et 
des promeneurs, des boucles de 5, 2 et 0,7 km et des joggeurs, des tables et des piques-
niqueurs, des bancs et des bécoteurs, une piscine olympique avec un bassin extérieur, une 
ludothèque et des joueurs, un centre de loisir et des animateurs, une médiathèque et des 
lecteurs, des terrains de foot et des footballeurs, un stade d’athlétisme et des coureurs, 
un Décastar et des décastars comme Kevin Meyer – c’est pour la rime, prononcer «Meyeur» 
. Pour l’égalité de genre relire le paragraphe avec «euses» à la place de «eurs», sauf pour 
«extérieur» et «Kevin Meyer» ça marche pas. Ça marche pas non plus avec accrobranche, 
Centre social ou Maison des droits de l’homme mais pourtant il y a ça aussi. 

10. Cotor-Laburthe – km 4,9
Après l’échangeur, suivre à droite le chemin au mur tagué. Au bout, continuer à droite rue 
des Tulipiers. Après la dernière tour, suivre à droite le sentier. Monter l’escalier et prendre 
à gauche rue de Naudet. Après 50m, traverser la rue au passage piéton et continuer en 
face sur un chemin longeant la résidence Newton. Entrer dans le bois. Marcher 200 mètres 
sur un sentier sinueux qui débouche sur un large chemin. Poursuivre en face sur un autre 
chemin sinueux. Suivre ce chemin forestier sur 1km en traversant la rue de Cotor, puis la 
route de Pessac. A la sortie du bois, continuer à gauche sur le chemin de la Crabette (une 
route) jusqu’au rond-point. 

11. Parc de Cotor-Laburthe (Gradignan)
Coinçé entre la rocade et l’A63, ce parc de 43 ha est composé de différentes essences 
d’arbres tels que pins, chênes, ou encore aulnes. Cet environnement fait qu’on voit aussi 
des oiseaux et des petits mammifères qui viennent s’abreuver dans les mares. C’est un 
grand bois très sauvage, très peu aménagé, truffé de cabanes d’enfants, au sol ou dans 
les arbres, où l’on peut facilement jouer au Petit Poucet ou à Blair Witch Project avec ses 
enfants.

12. Coqs Rouges – km 7,5
Continuer tout droit rue du solarium et prendre à gauche chemin de Pichey (une route). 
Traverser les installations sportives et ludiques du club des Coqs Rouges de Bordeaux et 
du village vacances du Château de Moulerens, en suivant le chemin principal. Déboucher 
route de Pessac. Prendre deux fois à droite jusqu’à la route de Canéjan.

13. Château d’Ornon – km 8,8
Suivre la route de Canéjan sur 250m, prendre à droite allée de Moulerens et encore à 
droite allée du Haut Vigneau, puis à gauche allée des écureuils. Après 50m au virage, 
suivre la venelle à droite et continuer sur l’allée de la Tourterelle puis à droite av. de la 



Poterie. Faire 100m et suivre le sentier à gauche. Croiser l’allée Paul Cézanne et continuer 
en face sur le même sentier. Longer les vignes du Château d’Ornon et après 350m, tourner 
à gauche sur l’allée des Jardins, qui passe entre les vignes puis qui borde des jardins 
familiaux.

14. Route de Canéjan – km 11,1
Tourner à droite route de Canéjan, passer le rond-point. Tourner à gauche allée des 
Frondaisons et obliquer légèrement à droite sur le sentier entre les jardins. Après 400m, 
déboucher sur la rivière l’Eau Bourde.

15. Jonction Grande Boucle : depuis la Boucle 8 – 150m 
Après la passerelle, prendre le chemin à droite. Faire 150m et continuer sur le chemin en 
face longeant la rivière main droite.

16. Le long de l’Eau Bourde, partie 1 – km 12,1
Tourner à gauche et suivre la rivière sur 2,5km. Traverser successivement le parc du Bois 
d’Anduche, le parc du Moulin d’Ornon et le parc du Pieuré de Cayac. Au rond-point du 
Prieuré, prendre dans le sens de la rivière la rue de Poumey jusqu’au rond-point suivant.

17. L’eau Bourde
L’Eau Bourde est un affluent de la Garonne long de 22,5 km qui prend sa source à Cestas. 
A certains endroits ça peut rappeler un (petit) ruisseau luxuriant d’Amazonie où les 
caïmans et les piranhas auraient été remplacés par des hérons, goujons, vairons et autres 
espèces endémiques comme la lamproie du planer qui est l’espèce top endémique qui se 
mange selon la tradition avec une sauce chocolat-vin rouge. Bois d’Anduche, parc Moulin 
d’Ornon, parc de Montgaillard, parc du Prieuré de Cayac, parc de Mandavit, Parc René 
Canivenc, Parc de Pelissey…, entre Canéjan et Gradignan, l’Eau Bourde devient la colonne 
vertébrale d’une chaine de parcs offrant un corridor de nature domestiquée. Chaque parc 
joue un rôle d’espace de proximité pour les riverains, mais l’ensemble forme un territoire 
d’intérêt et de dimension métropolitaine. L’Eau Bourde est une ancienne zone d’activité 
dédiée au blanchissage du linge et aux moulins. Il en reste quelques uns. Dont le Moulin de 
Rouillac qui fut un temps propriété du Baron Hausmann.

18. Prieuré de Cayac (Gradignan)
Le remarquable site de Cayac qui se trouve sur l’Eau Bourde n’est pas une base nautique. 
Ça aurait pourtant été raccord vu son nom et vu que cet ancien prieuré (aujourd’hui dévolu 
à des associations) accueillait les pèlerins de St Jacques dont la dépouille fut de surcroit à 
priori amenée en Galice à bord d’une barque. 
L’église a été construite en deux temps. Les parties basses datent de 1210 à 1230, alors 
que l’élévation a été réalisée entre 1310 et 1320. L’actuel château à tourelles fut construit 
au 15e siècle puis restauré aux 17e et 19e siècles.

En 1979 la municipalité de Gradignan acquiert l’église puis en 1988 le prieuré, et fait 
inscrire l’ensemble aux Monuments Historiques, sauvant ainsi ce patrimoine d’une lente 
dégradation. C’est très joli. Moi je ne sais pas pourquoi ça me fait penser à Don Quichotte 
et j’ai toujours l’impression que Rocinante va apparaître entre l’église et le prieuré…

19. Le long de l’Eau Bourde, partie 2 – km 15,3
Continuer en face sur l’allée menant au parc de Mandavit. Après le parking, contourner le 
château et suivre le sentier qui traverse la prairie. Faire un saut à droite pour découvrir 
le Refuge périurbain le Hamac. Revenir sur le chemin et tourner à gauche sur le sentier 
jusqu’à l’Eau Bourde. Prendre à droite et longer la rivière. Traverser le parc animalier René 
Canivenc. A la Maison de la Nature suivre à droite, traverser l’aire de jeu et franchir la 
rivière par la petite passerelle. 

 Refuge périurbain Le Hamac
Parc de Mandavit, Gradignan. Conception : Yvan Detraz / Bruit du frigo, 2012 
L’autre facette des Randonnées périurbaines. Les Refuges périurbains, entre œuvres et 
micro architectures offrent à leurs occupants d’un soir une retraite insolite au creux de 
la ville. Confort sommaire, sans eau ni électricité, mais expérience spatiale et poétique 
inoubliable.
Installé en lisière de bois, à proximité de l’ancien château de Mandavit, le Hamac se 
présente comme une folie contemporaine. Ses formes angulaires et sa couleur jaune 
vif contrastent avec le classicisme du parc. Bien qu’inspirée de la forme d’un hamac, sa 
silhouette équivoque laisse le champ libre à l’imagination. Certains y voient une chrysalide 
ou une banane, d’autres encore un objet venu d’ailleurs…
Le Hamac combine deux espaces distincts jumelés et offre aux utilisateurs le choix entre 
deux expériences de couchage : d’un côté le confort rassurant d’un abri ou de l’autre le 
charme mystérieux d’une nuit à la belle étoile. La partie intérieure, entièrement habillée 
de bois, se compose de trois plateaux disposés en gradin sur lesquels sont encastrés 
des lits doubles. Six fenêtres ajustées au niveau des matelas permettent de garder un 
œil sur l’extérieur, côté parc et côté forêt. La partie extérieure est une cage d’acier dans 
laquelle sont tendues trois filets de type catamarans. A la fois dehors et dedans, exposé 
et protégé, cet espace atypique s’ouvre à d’autres appropriations en journée. Les enfants, 
en particulier, en font un véritable terrain de jeux.

20. Parc René Canivenc (Gradignan)
Autrement appelé aussi Parc du Moulineau. Evidemment traversé par l’Eau Bourde, on 
y trouve une grande aire de jeu pour les enfants, un snack, un manège et une Maison 
de la nature qui propose des expos, et plein d’animaux. Initié en partenariat avec le 
Conservatoire des races d’Aquitaine, on y trouve des bêtes d’ici comme des biches, des 
paons, des canards, des biquettes, des vaches, des poules et des cerfs qui ont l’air d’être 
bien dans leurs peaux… bref, tout l’éventail d’un petit zoo de proximité ce qui était le 



projet de base de René Canivenc, ancien maire de Gradignan. Va savoir pourquoi on y 
trouve maintenant des émeus et des wallabies (sans ballon). Moi j’avoue que cela ne 
m’émeut pas trop mais les visiteurs semblent ravis de leur visite.

21. Le long de l’Eau Bourde, partie 3 – km 16,7
Traverser la passerelle. Prendre le chemin à gauche, croiser la rue de Barthez et suivre le 
chemin qui longe la rivière et traverse le parc de Pelissey. Croiser l’av. du Maréchal Juin 
et longer encore la rivière jusqu’à la rue Saint-François Xavier. A partir de là, l’Eau Bourde 
continue de couler mais au milieu de terrains privés. Normal, on rentre sur Villenave 
d’Ornon qui n’a pas protéger l’accès aux berges. On retrouvera plus loin la rivière, à Bègles 
pour la boucle 10... Prendre donc à droite, mais avant, aller observer à gauche le très joli 
Moulin de Monjous.

22. Sarcignan – km 18,3
Au rond-point, suivre en face Chemin Gaston (une rue), longer la résidence Sarcignan 
et passer devant le faux MacDo années 50. Au rond-point du faux aqueduc années 90, 
prendre à droite et passer sous la rocade. Au rond-point de la fausse maison Alsacienne 
miniature, prendre en face av. du Maréchal Leclerc. Route de Toulouse, prendre à gauche 
jusqu’à la station Vaclac Havel du Tram C. Vous êtes arrivés !
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LE SENTIER DES TERRES COMMUNES
Le sentier des Terres Communes propose 300 km d’itinéraires de 
randonnée à travers la périphérie bordelaise. Son tracé, en forme de 
chaîne à maillons, est composé de 15 boucles jointives. Chaque boucle 
correspond à une journée de marche. Une grande boucle de 170 km, 
cheminant d’une boucle à l’autre, permet de faire le tour complet de la 
ville en 9 jours. Le sentier relie les 11 Refuges périurbains.

Le sentier des Terres Communes en chiffres
    • 300km de parcours		  • 15 boucles d’une journée
    • 1 grande boucle de 170km / 9 jours	 • 160km sur des chemins
    • 140km sur rue / routes		  • 60km en commun avec le GR Métropolitain
    • 1600 m de dénivelé positif cumulé	 • 14 points de vue
    • 45km le long de cours d’eau	 • 13km en bordure de rocade
    • 22 franchissements de rocade	
    • 28 parcs, 22 lotissements, 6 grands ensembles de logements sociaux, 5 zones
      commerciales, 4 zones industrielles, 2 zones humides, et 37 giratoires traversés 

L’origine du projet
En 1999, Yvan Detraz, alors étudiant en architecture et co-fondateur de Bruit du 
frigo menait une expédition pédestre de 3 mois et 1000 kms à travers la périphérie 
bordelaise pour cartographier les espaces délaissés et les chemins. Avant Google 
map et muni d’une carte IGN, cette mission cherchait à révéler le potentiel 
d’évasion du périurbain bordelais et à y développer l’itinérance. 
C’est de cette expérience fondatrice que sont nés les concepts de Randonnée 
périurbaine et de Refuge périurbain.

Réseau des Sentiers Métropolitains
Le Sentier des Terres Communes de Bordeaux est membre du Réseau 
internationnal des Sentiers Métropolitains, qui regroupe les sentiers de Milan, 
Marseille, Londres, Istambul, Paris, Tunis, Avignon, Athènes, Toulon, Cologne et 
Boston.

« Une nouvelle génération d’espaces publics
Les Sentiers Métropolitains sont des espaces publics d’un nouveau genre.
Ces plateformes citoyennes sont conçues pour nous reconnecter à nos territoires 
de vie, et pour inventer les villes de l’après-pétrole.
À la fois infrastructures de transport, équipements touristiques, centres culturels 
hors-les-murs, écoles de plein air, les Sentiers Métropolitains constituent une 
innovation urbaine internationale, née en France et en Europe.
Issue des mondes de l’art et de l’aménagement, la randonnée urbaine est 
aujourd’hui devenue un phénomène de société. »					  
					     www.metropolitantrails.org



MODE D’EMPLOI
Comment se repérer et suivre le parcours ?
•	 Chaque boucle comporte des point directionnels (POD) et des points d’intérêts (POI).  

Attention, les itinéraires proposés ne sont pas balisés.
•	 Les boucles sont numérotées de 1 à 15
•	 Les boucles PAIRES sont représentées en ROUGE
•	 Les boucles IMPAIRES sont représentées en BLEU
•	 La Grande Boucle est soulignée en JAUNE
•	 Pour vous repérer sur le parcours, téléchargez et imprimez les boucles avec les indications 

Vous pouvez suivre également le parcours en vous connectant sur le site depuis votre smartphone, 
cependant vous ne serez pas géolocalisés.
Vos pouvez aussi importer le tracé GPX sur votre smartphone, via une application dédiée à la 
randonnée (pensez à télécharger la carte de la zone afin de naviguer hors connexion). Vous serez 
dans ce cas géolocalisés. Pour les indications de parcours, reporter vous à la version imprimée.

Quelques conseils avant de partir
Comme toute randonnée, les randonnées périurbaines se préparent. Les boucles font en moyenne 
20 km soit 5h de marche sans les pauses (on compte une moyenne de 4km/h). Il faut donc prévoir la 
journée et amener son pique-nique, un encas et suffisamment d’eau.
Concernant les sanitaires, certains parcs en sont équipés. Vous croiserez également des lieux publics 
(bars, centres commerciaux…).
Le ravitaillement en eau peut s’effectuer dans les fontaines publiques des parcs ou directement 
chez l’habitant, en demandant gentiment.
Renseignez-vous enfin sur les horaires des bus et des tramways qui vous amèneront au point de 
départ et vous ramèneront chez vous.

Quelques règles de base à respecter
Ne pas vous aventurer sur les chemins privés. En cas de doute, faites demi-tour.
Respecter les règlements des parcs affichés aux entrées.
Ne laisser aucun déchet. Ne pas ramasser de plantes. Ne pas embêter les animaux.
Empruntez les passages piétons. En cas d’absence de marquage, soyez très prudent !

Il ne reste plus qu’à vous lancer. Bonne rando !

LA RANDONNÉE PÉRIURBAINE
La randonnée périurbaine, une plongée dans les interstices de la ville contemporaine
Les randonnées périurbaines sont des marches exploratoires à travers les périphéries des villes. 
Elles parcourent et relient des paysages hybrides et fragmentés, composés de lotissements 
pavillonnaires, de grands ensembles, d’anciens bourgs, de voies rapides, de zones industrielles et 
commerciales, de parkings et de pylônes électriques, mais aussi de parcs et de jardins inattendus, 
de forêts oubliées, de vieux sentiers et surtout d’innombrables espaces délaissés où se développe, à 
l’abri des regards, une nature sauvage. Cette nature diffuse et involontaire représente un potentiel 
formidable d’évasion et de ressourcement, une sorte d’exotisme de proximité.

LE PÉRIURBAIN, TERRE D’AVENTURE ET D’EXPLORATION
Le périurbain s’est développé pour répondre efficacement à nos besoins modernes de logement, de 
déplacement, de consommation et de production.
L’urbanisme chaotique qui en résulte est souvent considéré comme utile mais sans intérêt, et surtout 
dénué des qualités qui font la ville et des plaisirs qu’elle procure.
Pourtant les périphéries urbaines possèdent des richesses à révéler, des atouts susceptibles de 
faire évoluer notre regard et nos pratiques, et de construire un sentiment de périurbanité : un vaste 
territoire, une grande diversité de paysages, un patrimoine architectural insoupçonné...
Ne pourrions nous pas, de ce point de vue, envisager le périurbain comme une terre propice à 
l’aventure et à l’exploration, à l’instar des grands espaces naturels ? Et imaginer de randonner dans les 
périphéries comme on randonne en montagne ou à la campagne ?
Le périurbain offre une expérience nouvelle de la randonnée. Le caractère hybride et éclectique des 
territoires traversés où les lieux, les ambiances et les sons s’enchaînent tel un zapping continu, stimule 
en permanence nos sens, et confère à la marche une dynamique inédite.

LE PÉRIURBAIN BORDELAIS, DES PAYSAGES INSOUPÇONNÉES 
La périphérie bordelaise ressemble aux périphéries des autres villes françaises et européennes. On y 
retrouve les ingrédients génériques du périurbain.
Mais elle est aussi un territoire singulier et unique ou l’extraordinaire se cache derrière l’ordinaire. Elle 
se distingue en premier lieu par une grande diversité paysagère. Des entités remarquables qui ont 
résisté à l’urbanisation et qui dessinent aujourd’hui une ville en creux. 
Au nord, les vastes étendues humides des marais de la presqu’île et du parc des Jalles, propices au 
maraîchage, au pâturage et à l’exploitation de gravières.
A sud, les riches collines viticoles des Pessac-Léognan et des Graves.
A l’est, le méandre sauvage des coteaux, formant un balcon sur la ville.
A l’ouest enfin, les terres sablonneuses et les grandes forêts de pins, annonçant le paysage infini des 
Landes.
De manière imperceptible, des rivières traversent la ville et forment de longs interstices de nature au 
fond de micro vallées : l’Eau bourde, les Jalles, le Gua, le Peugue.
De nombreux parcs majeurs s’égrènent tout autour de la ville : le parc de Majolan et ses fausses ruines 
romantiques (Blanquefort), le parc de l’Ermitage, trou béant creusé dans les coteaux (Lormont), le site 
du Bourgailh avec ses belvédères monumentaux et sa colline de déchets ensevelis (Pessac), le domaine 
de la Burthe, aux allures de forêt primaire (Floirac)…
D’innombrables pépites et curiosités oubliées resurgissent : des châteaux abandonnés enfouis sous la 
végétation (Château du Dragon à Bouliac, Domaine de Bel Sito à Floirac), les ruines d’une forteresse 
médiévale du XIème siècle (Blanquefort), une chapelle troglodyte (l’Ermitage à Lormont), des carrières 
souterraines (Lormont), des terrains de tennis à l’abandon, vestiges d’une mode révolue (on en 
dénombre une centaine !)…
Et pour relier tous ces lieux, un réseau invisible et tentaculaires de cheminements : anciens chemins 
ruraux, sentiers « spontanés », venelles de lotissements.... Cumulés, ils représentent une longueur de 
1200 km, soit la distance aller et retour entre Bordeaux et Paris !
Enfin, les marges du périurbain bordelais sont évidemment des lieux habités et appropriés. Loin de 
l’agitation des centres urbains, une vie discrète s’y déploie : les restaurants éphémères et bricolés 
des « Dames du Lac » (Bordeaux), les cabanes d’enfants autour des zones pavillonnaires, les jardins 
potagers plus ou moins officiels, les traces de barbecues sauvages, les ermites modernes et poètes 
marginaux…



10 km

CARTE DES CHEMINS DU 
PÉRIURBAIN BORDELAIS
Relevé des chemins, sentiers, pistes forestières, 
venelles de lotissements et principales pistes 
cyclables, réalisé à partir d’un repérage de terrain, 
compléter du fond cartographique Open Street Map 
et de la vue aérienne de l’IGN

L’enjeu de ce travail est de révéler le potentiel 
de marchabilité du territoire. Cumulés, ces chemins 
représentent environ 1200 kms de longueur, soit la 
distance Bordeaux - Paris aller retour !

Ce repérage a permis de concevoir le sentier des 
Terres Communes.
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